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Something we Africans got:
Depuis combien de temps 6tes-

vous install6 au Japon ?

King Houndekpinkou: Je me suis
instal16 au Japon en Janvier dans le
cadre d'une r6sidence de 2 mois )
Shigaraki, ville ancestrale de poterie.
La r6sidence s'est achev6e par une
exposition, et me voici ) Tokyo,
aprds avoir visit6 Osaka et Tamba, en
prospection de m6langes d'argiles du
86nin et du Japon pour un projet de
nouveau site prevu l'ann6e prochaine.
Les sites que je choisis sont connus
pour la poterie traditionnelle. Ceci
s'6tendra par la suite d d'autres sites
d6pendamment des artistes invit6s,
toujours en lien avec l'argile, puisque
le but de ce jumelage hautement
symbolique est de m6langer les terres,
et de cr6er des euvres hybrides
illustrant le dialogue interculturel.

Existe-t-il des similitudes
dans Ia pratique de Ia c6ramique

au Japon et au B6nin?
ll existe un socle commun d
toute pratique de la c6ramique.
R6cemment, j'ai vu une exposition
de poterie/c6ramique datant de la
p6riode Yayoi, une dre de pratique
de la c6ramique qui succdde d la
p6riode Jomon, correspondant d
la premidre poterie historique au
Jaoon en termes de chronolooie.
Plusieur s sirnilitude s"av e c

Ces liens s'expliquent par un socle
commun : l'animisme des civilisations
asiatiques est similaire d celui existant
dans cerlains pays d'Afrique.

Ces similitudes ne sont pas
6tonnantes : Avant l'avdnement du
capitalisme et de la soci6t6 moderne,
l'homme etait bien plus proche de Ia

art contemporain
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6galement l'acte de montrer une
autre facette de la ceramique, autre
que l'objet exhib6 entre quatre murs.
La c6ramique va au-deld de cette
conception statique de l'objet, on peut
donc tenter l'exp6rimentation avec
d'autres disciplines. Cette performance
est a mon sens ce qui illustre le
mieux la nature de la c6ramique,
l'argile d l'etat naturel n'6tant pas
confin6 i l'espace de l'ateliel mais
attach6 d d'autres 6l6ments.

La pratique de la c6ramique
est multiple et ancr6e dans

diff5rentes aires g6o9raphiques.
Envisagez-vous un autre projet de

jumelage en dehors du Japon ?

J'exploite i ce jour des argiles de
diff6rents endroits, la symbolique du
melange de diff6rentes argiles me
fascinant profond6ment. Aujourd'hui,
je reste attach6 au Japon, car si mon
sang est b6ninois, et si je suis n6
g6o9raphiquement au Japon, j'ai
< c6ramicalement D vu le jour au Japon.
J'explore n6anmoins toujours d'autres
pratiques de la poterie/c6ramique.
Je m'envole en Australie rapidement
pour explorer l'existence de la
c6ramique dans la culture aborigdne.

Ana Welter
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